
Montréal, l« 22 Décembre. 1867.

liOKSIEUR,

Vous recevrez, avec la présente, une copie de VInvitation,

qui a été faite aujourd'l^ui au prône de la Cathédrale, à l'ou^

verture du Tridpum qui s'y fait, et qui est conime l'ouverture

^e tous ceux qui vont se célébrer dans le Diocèse.
Votre dévouement à la Cause Pontificale vous inspirera

tout ce que vous aurez à dire et à faire, pour que cette Invi-

tation soit bien comprise et mise au plus tôt à exécution ; car

il n'y a pas de temps à perdre, si nous voulons que le secours,

qu'il s'agit d'en-voyer au Saint Père, arrive à temps.
Vous reviendrez si souvent et si fortement sur l'indécence

qu'il y aurait, pour les enfants de l'Eglise, de se livrer aux
divertissemens du Carnaval, pendant que le Père commun est

dans le deuil, que vous réussirez à les en détourner, au. moins
en grande partie.

Avec les économies que vous ferez faire parla à vos parois-

siens, il nr îra pas difficile de les amener à payer chacun
im trente sous ; de manière qu'une paroisse de 1,600 âmes,
par exemple, aurait à déposer, dans la Caisse Pontificale, 400
piastres, c'est-à-dire, autant qu'il en faudrait pour faire les

frais d'un soldat, qu'il ne serait pas difficile, je pense, de
trouver dans la paroisse mônie. Si c'était le cas, il pourrait
être invité à faire lui-même la quête à l'Eglise, et à vous
accornpagner chez ceux de vos paroissiens à qui vous jugeriez
à propos de faire un appel particulier, pour atteindre le cliifFre

de souscription demandé. Pour fournir à tous Je moyen de
donner sa contribution, il faudrait faire quêter aux messes
basses, et inviter ceux qui ne peuvent venir ni à la grand'-

messe ni à la messe basse, les jours fixés pour la quête, à
vous envoyer leur souscription.
Au reste, je pense que le Nouveau Mçnde vous donnera d'u-

tiles renseignements, dont vous pourrez vous servir avec
avantage, pour enilammer tous les cœurs de ce généreux dé-
vouement, dont tous les enfants de l'Eglise doivent faire ou-
vertement profession, dan? cette solennelle circonstance, qui
sera peut-être la seule de ce genre à enregistrer dans les An-
nales de l'Eglise.

Aujourd'hui, 46e anniversaire de mon diaconat, je suis

heureux d'avoir occasion de n^qntrer au digne successeur de
St. Xiste II quelque chose du dévouement de St. Laurent
pour son Pontife et Père chéri et vénéré. Aussi, ai-je tâché
de me bien pénétrer de ces sentiments aflectuciiv qui ai^i.


